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        Une série cosy paranormale pleine de magie et d’humour

      

      

      
        
        Un bed & breakfast maudit, une tante sorcière, et des invités qui risquent de ne jamais repartir…

      

      

      Le Garden Gnome Bed and Breakfast pourrait sembler être une destination de week-end originale. Pour Lily Goode, c’est surtout l’héritage qui lui promet enfin un avenir stable — pour elle comme pour ses frères et sœurs. Malheureusement, le manoir victorien ne vient pas seul : il est livré avec Tante Polly et sa magie déjantée, des gnomes de jardin incontrôlables, un village entier qui déteste les Goode, sans oublier des pouvoirs magiques qui refusent de coopérer.

      Et comme si cela ne suffisait pas, Lily a commis une petite erreur : inviter son petit ami loup-garou à s’installer avec elle.

      Lorsque l’un des clients est retrouvé mort le soir de l’inauguration du B&B, Lily sait que le rêve d’un nouveau départ risque de s’effondrer. Si elle veut sauver sa maison et sa famille, elle doit résoudre ce mystère surnaturel… heureusement, Tante Polly est prête à donner un coup de main.

      Bienvenue à Lucky Valley, Colorado, où rien n’est jamais ce qu’il paraît.

      

      À dévorer si vous aimez les héroïnes maladroites qui héritent d’un B&B hanté, les tantes sorcières excentriques, les petits amis loups-garous aussi séduisants que dangereux, les gnomes rebelles, et les mystères qui transforment une inauguration en enquête pleine de magie.
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      Lucky Valley, Colorado

      L'éternité, c'était sacrément long, et chaque jour qui passait la faisait paraître encore plus longue.

      Nolan Dawson et la promesse du grand amour, c'était peut-être tout ce dont Lily Goode pouvait rêver, mais ça ne voulait pas dire qu'elle était capable de l'obtenir. Il y avait une peur en elle, une petite voix qui lui murmurait de ne pas trop s'attacher. Elle s'attendait à ce qu'il revienne à la raison et change d'avis à tout moment, et chaque jour qui s'ajoutait à leur futur rendait cette éventualité encore plus probable.

      Elle connaissait cet homme depuis quoi ? À peine trois semaines, avant de l'inviter à emménager avec elle, dans l'euphorie qui avait suivi l'utilisation de ses pouvoirs magiques. Et comme si ça ne suffisait pas, elle s'était associée avec lui en affaires. Pour une femme indépendante, ça devait avoir l'air un peu désespéré— emménage avec moi, travaille avec moi, sois avec moi à chaque seconde de la journée.

      Ce qu'elle avait d'abord cru être le début d'une romance idyllique s'était transformé en un retour brutal à la dure réalité. Leur vie commune était remplie de tensions. Certains jours, Lily avait l'impression d'avoir eu sa dose de réalité.

      Et puis, qui disait « je t'aime » à un homme au bout de trois semaines ? C'était sûrement trop tôt, trop facile. Normalement, elle ne l'aurait même pas dit au bout de trois ans — non pas qu'une seule de ses relations ait jamais duré aussi longtemps. Lily n'était pas du genre à dire « je t'aime ». Elle avait ses raisons pour ça.

      Et si les sentiments qu'il éprouvait pour elle n'étaient qu'un sort qu'elle lui avait jeté sans le vouloir ? Qu'arriverait-il quand il se dissiperait ? Elle devait se préparer à un chagrin de cette ampleur. Elle ne pouvait pas s'effondrer, pas maintenant, pas avec tant de choses qui reposaient sur ses épaules.

      Sa peur de l'abandon la poussait à se demander si elle méritait cette vie. Elle détestait que son esprit cherche des raisons qui la pousseraient, elle, à y mettre fin la première.

      Nolan était un loup-garou qui était toujours là. Toujours. Il ne partait jamais. Elle supposait que c'était ce que signifiait vivre ensemble, mais il avait toujours sa propre maison en ville. Y retournerait-il quand il en aurait marre d'elle ?

      Bon, d'accord, il ne partait jamais, sauf pour aller s'enchaîner dans son ancienne cave les nuits de pleine lune, quand il devenait une créature féroce et incontrôlable qui dévorerait quiconque croiserait son chemin. On pouvait parler de sacrés effets secondaires de règles masculines.

      Mais ce n'étaient pas seulement ses doutes sur sa relation avec Nolan qui faisaient monter son niveau de stress en flèche.

      Il semblerait que Lily était pleine de décisions discutables. Et pour ça, elle en voulait à sa défunte mère. La réapparition de Marigold Crawford sous la forme d'un héritage surprise avait complètement chamboulé la vie de Lily. Toutes ces peurs et émotions d'enfance qu'elle pensait avoir surmontées refaisaient surface dans toute leur laideur.

      Jesse, la sœur que Lily avait connue toute sa vie, refusait de venir dans le Colorado pour accepter sa part de leur héritage, en signe de protestation contre leur mère décédée et négligente. Apparemment, Marigold (alias Maman) lui avait laissé un coffre-fort que seule Jesse pouvait ouvrir. Personne ne savait ce qu'il y avait à l'intérieur. Jesse ne semblait pas s'en soucier.

      Mara, la sœur dont personne n'avait connu l'existence jusqu'à quelques mois auparavant, vivait avec elle dans la maison que Lily avait héritée de ladite mère. La santé mentale de cette sœur était douteuse, et Lily était quasi certaine que Mara était une menteuse invétérée. Cependant, pour être juste, la jeune femme était née et avait été élevée dans une grange.

      Ensuite, il y avait tante Polly, qui n'avait pas toute sa tête, et qui n'arrêtait pas d'essayer de redécorer la maison avec des imprimés floraux et des napperons ultra-féminins. Polly possédait également la plus grande collection de statues de nains de jardin flippants connue de l'homme. Chaque fois que Lily se retournait, il y en avait un nouveau qui apparaissait quelque part. Sa maison était littéralement un sanctuaire pour nains de jardin.

      Ce matin-là, en sortant de la douche, elle avait trouvé deux de ces horreurs sur le sol de la salle de bains — l'un tenant une fleur, l'autre un panneau où il était écrit « merci » (Lily ne voulait surtout pas savoir à quoi cela faisait référence) — et un troisième assis sur des toilettes miniatures. Lui et son trône se trouvaient sur le lavabo de la salle de bains. Il n'y avait aucun indice sur la façon dont ils étaient arrivés là.

      Même maintenant, elle se surprenait à fixer un nain de jardin posté près de la porte d'entrée, avec son visage exaspérant de gaieté et ses joues potelées peintes avec trop de rose. Elle ne les avait jamais vus bouger, mais parfois, quand elle détournait le regard puis le reposait sur eux, ils n'étaient plus au même endroit.

      Ajoutez à toute cette folie le fait que Dante, le frère lunatique de Lily, vivait aussi avec elle. Ça, en soi, ça allait. Elle avait vécu avec Dante et Jesse toute leur vie. Mais maintenant, Dante avait un raton laveur de compagnie (que Polly appelait un familier) nommé Bartholomew, qu'ils n'arrivaient pas à empêcher d'entrer dans la maison. L'animal trouvait toujours un moyen de revenir à l'intérieur.

      Mais attendez, ce n'est pas tout. Loin de là.

      Elle était presque certaine que quelqu'un avait volé les clients durant la semaine d'ouverture du Bed-and-Breakfast des Nains de Jardin. Déjà trois bibelots brillants avaient disparu.

      Au milieu de tous ces changements de vie chaotiques, Lily avait découvert qu'elle était une sorcière. Avec des pouvoirs et tout le tralala — des super-pouvoirs indésirables qui faisaient des ratés, portaient la poisse, étaient capricieux, aléatoires, et jaillissaient du bout de ses doigts. Un mauvais éternuement pouvait la faire se téléporter à travers les étendues sauvages du Colorado (et c'était déjà arrivé).

      Le vroum-vroum-vroum régulier d'un pistolet à clous signifiait que les réparations à l'extérieur progressaient. Ça, ça allait sans conteste dans la colonne des plus de sa relation avec Nolan. Il était doué avec les outils électriques. Aucun autre entrepreneur dans un rayon de 80 kilomètres ne voulait toucher à quoi que ce soit sur le domaine des Goode. On n'avait pas gardé un bon souvenir de ses ancêtres dans la région.

      Le domaine comprenait la maison victorienne, quelques cottages et une vieille grange. Mara avait réduit la grange en cendres. Lily ne pouvait pas vraiment lui en vouloir, étant donné que leur mère avait gardé Mara enfermée dedans comme un animal pendant des années. Si elle se tenait tranquille, elle était parfois autorisée à entrer dans la maison. Marigold avait toujours craint que les pouvoirs du père surnaturel de Mara aient maudit la cadette et qu’il fallait protéger le monde d’elle. À cause de cela, Mara avait beaucoup de problèmes non résolus, et qui pourrait lui en vouloir ? Marigold était folle.

      La maison victorienne se trouvait à mi-chemin entre la ville fantôme hantée de Old Lucky Valley (surnommée Unlucky Valley) et une vraie ville du nom de Lucky Valley. Lily était propriétaire d’Unlucky Valley, car après tout, pourquoi ne pas hériter d’une ville fantôme hantée, remplie d’esprits qui détestaient sa famille ?

      Lily préférait les habitants fantômes. Bien sûr, une armée de mineurs morts était apparue sur la pelouse pour l’effrayer et la faire fuir, mais…

      Peu importe. Elle ne préférait aucune des deux villes. Tout le monde la détestait.

      Les habitants de Lucky Valley rejetaient la faute sur les Goode pour chaque malheur qui s’abattait sur les locaux. Comme si Lily passait son temps à attendre, souhaitant par la seule force de sa volonté que les soufflés retombent et que les gens glissent sur les trottoirs fissurés, juste pour le plaisir.

      — Ce n’est pas comme si j’essayais de lancer une affaire ou quoi que ce soit, marmonna-t-elle pour elle-même. Inviter des inconnus chez moi pour faire vivre ma famille. Ce n’est pas juste un passe-temps lugubre, lugubre et terrible.

      Pour cette raison, elle n’avait pas organisé de grande inauguration. Aucun des habitants ne serait venu.

      Bonjour, monsieur ?

      Lily ne savait pas d’où venait le murmure, seulement que la voix masculine avait envahi son esprit par intermittence depuis une semaine. Peu importe ses efforts pour en trouver la source, au final, ce n’était qu’un murmure de pensée. Au début, elle avait cru que c’était un gnome. Puis elle avait supposé que c’était le chat sauvage qui traînait dans le coin. Maintenant, elle craignait que ce ne soit un signe de folie.

      — Va-t’en, murmura Lily au gnome au visage joufflu qui la fixait toujours. Elle se tenait dans le salon, devant un petit bureau d’accueil qu’elle avait installé près du mur. De là, elle pouvait voir par-dessus un canapé ancien, au-delà du hall d’entrée, jusqu’à la bibliothèque. Ce point de vue lui permettait de voir quiconque entrait ou sortait par la porte d’entrée.

      Aucun objet dans la maison ne lui donnait l’impression de lui appartenir. Parfois, elle souhaitait que les meubles anciens se cassent et le restent, surtout le canapé. Les pieds de cette horreur s’étaient dérobés sous lui, et pourtant, le voilà, aussi solide que le jour de sa fabrication… dans les années 1800.

      Lily soupira en étudiant le registre des clients. En attendant que les chalets soient réparés (ou qu’elle commence à mettre des gens à la porte), sa maison pleine de membres de sa famille ne lui laissait que trois chambres à louer sur les sept que comptait la demeure de trois étages.

      — Hé, Lily, tu veux un café ?

      Lily leva les yeux alors que Mara traversait le salon. Sa sœur portait un pantalon de pyjama et un crop top, et se dirigeait d’un pas chancelant vers la cuisine dans des chaussons duveteux. La suivant, Lily l’attrapa par le bras. — Bon sang, Mara, je t’ai dit qu’on avait des clients qui séjournaient ici. Tu ne peux plus te promener comme ça.

      — Euh, si, je peux. Tu as dit de faire comme si j’étais une cliente et de vanter les mérites de l’endroit, rétorqua Mara. Elle désigna sa tenue. — Si je paie pour une chambre, je porte ce que je veux.

      — Tu ne paies rien du tout, mon cornichon, lui rappela Lily. — Mets juste un soutien-gorge, pour l’amour du ciel. Les Elliott ont un gamin avec eux.

      — Il a dix-huit ans. Mara balaya l’objection d’un revers de main. — Fais-moi confiance. Il te laissera une bonne note sur Internet après m’avoir rencontrée.

      Je comprends pourquoi notre mère t’a enfermée pendant la majeure partie de…

      Bon sang. Non. Non, c’était méchant. Elle ne pouvait pas penser des choses pareilles.

      — Porte juste un soutien-gorge, s’il te plaît, murmura Lily.

      — Je le ferai si Polly et toi arrêtez de m’appeler « mon cornichon », rétorqua Mara.

      Lily doutait que cela arrive un jour. — Et laisse les scones pour les vrais clients. Je jure que le boulanger me fait payer un supplément parce que je suis une Crawford-Goode.

      — Ouais, probablement. Mara haussa les épaules. — Pourquoi crois-tu que j’utilise un faux nom ?

      — Il y a des céréales dans le garde-manger, insista Lily.

      — Non, Herman a tout mangé hier soir, dit Mara.

      — Les homards ne mangent pas de céréales, répondit Lily.

      — Alors c’était le raton laveur, lança Mara, — ou ton chat.

      La nuisance sauvage qui n’arrêtait pas de fixer Lily était censée être son familier, du moins d’après Polly. Le chat n’avait pas l’air très amical, et d’un certain côté, il était logique que le familier de Lily soit grincheux et peu sociable.

      Lily retourna au registre et le fixa comme si sa concentration intense pouvait changer sa situation : trois chambres à louer et une famille à faire vivre.

      Vanessa Jensen était partie plus tôt, et en colère, parce qu’elle pensait que quelqu’un avait fouillé dans sa chambre. Apparemment, on avait réarrangé ses serviettes et fait une longue liste d’autres choses impossibles à prouver. Sa colère avait semblé disproportionnée par rapport à la situation.

      — Merci pour l’unique étoile, Vanessa, marmonna Lily. Cette petite note triste la dévisageait chaque fois qu’elle cherchait son bed-and-breakfast en ligne. L’avis avait été tout aussi cinglant : « Décor de mauvais goût, personnel composé d’acteurs de seconde zone et lieu ennuyeux, le tout surpassé uniquement par l’indifférence de la direction face aux problèmes de violation de la vie privée que j’ai rencontrés. À éviter absolument. »

      Lily traça une croix à côté du nom de la femme, puis soupira profondément, s’apitoyant un instant sur son sort.

      Vanessa avait été remplacée par le routier Earl « Willy » Williams, qui ronflait si fort que les Elliott s’en étaient plaints. Willy avait signalé la perte d’une flasque en argent dont il était certain qu’elle se trouvait sur sa table de nuit, mais qui avait maintenant disparu. Sinon, il semblait plutôt content… et pas du genre à laisser des commentaires en ligne.

      Les Elliott étaient polis, d’une manière un peu fade. L’épouse souriait, le mari disait des choses sur les oiseaux ou quelque chose du genre, mais après chaque conversation, Lily peinait à se souvenir de quoi ils avaient parlé. Leur fils, lui, était clairement amoureux de son téléphone. Lily avait surpris Frank Jr. en train de prendre des selfies avec plusieurs nains de jardin… certains dans des positions très suggestives. Les Elliott étaient sa meilleure chance d’obtenir une note de cinq étoiles pour contrebalancer le commentaire furieux de Vanessa. Il manquait à Mme Elliott une boucle d’oreille en diamant, mais pour l’instant, elle pensait l’avoir peut-être perdue et n’accusait pas le B&B.

      Lily jeta un œil vers la porte. Joue-Boffie avait disparu.

      Enfin, il y avait Janice Foster, qui restait essentiellement dans son coin à taper sur son ordinateur portable, se déplaçant de pièce en pièce comme si elle n’arrivait pas à se décider sur un endroit où travailler. Elle parlait à peine, sauf pour demander poliment des serviettes propres, et que le personnel garde l’œil ouvert pour retrouver son stylo préféré — un stylo-plume plaqué platine qui était un cadeau de quelqu’un dont elle préférait taire le nom de peur de paraître prétentieuse, mais il s’agissait d’un célèbre auteur de romans d’horreur.

      Voilà à quoi se résumait la vie de Lily maintenant.

      — Mademoiselle Goode ? dit doucement Marion Elliott avec un sourire inquiet.

      Lily leva les yeux vers la femme et se rappela de lui rendre son sourire.

      — Oui ?

      — Je suis désolée de vous déranger, mais avez-vous vu mon fils ?

      — Oh, euh… Lily balaya la pièce du regard comme si cette vue limitée pouvait lui apporter des réponses. Non, je ne crois pas qu’il soit encore descendu pour le petit-déjeuner.

      — C’est si étrange. Elle eut une petite moue contrariée, en soupirant. Bon, merci.

      Lily observa la femme alors qu’elle regardait le salon d’un air désemparé.

      — Quelque chose ne va pas ?

      — Il n’est pas rentré cette nuit, dit Marion. Son lit n’a pas l’air d’avoir été touché. Ce n’est pas son genre de faire son lit.

      Lily pensa à Mara et fit de son mieux pour continuer à sourire.

      — Peut-être qu’il s’est endormi quelque part. Le temps était magnifique la nuit dernière. Laissez-moi demander autour de moi.

      Junior n’avait pas vraiment l’air du genre campeur, à moins que « camping » soit un mot de code pour une soirée arrosée avec des camarades de classe. La suggestion parut calmer un peu Mme Elliott et Lily partit à la recherche de Mara. Elle trouva sa sœur appuyée contre le comptoir de la cuisine, en train de manger un scone.

      À l’arrivée de Lily, Mara enfourna le reste de la pâtisserie dans sa bouche, les joues gonflées. Elle afficha un sourire innocent tout en peinant à mâcher.

      — Bon sang, Mara, chuchota Lily.

      — Quoi ? Le mot était étouffé par la nourriture. Elle lutta pour avaler avant de parvenir à ajouter : J’avais faim. Demande à Polly d’en sortir d’autres de son panier de pique-nique magique.

      Là n’était pas la question.

      — Sérieusement, Lil. Arrête de flipper, se moqua Mara. Polly a dit qu’on pourrait soulever une grange par magie et faire toutes ces réparations en un après-midi si on unissait nos pouvoirs. Qui a besoin de cette stupide boulangerie si c’est pour te faire payer une fortune ? On peut en faire apparaître de nulle part et…

      — On fait ça à ma façon, l’interrompit Lily. Magie limitée jusqu’à ce qu’on comprenne pleinement les conséquences que ça implique. D’où crois-tu que vient la nourriture que Polly sort comme par magie de son panier ? Pour ce qu’on en sait, on la prend de la bouche d’un gamin affamé.

      — T’es un peu rabat-joie. Tu le sais, ça, non ? dit Mara. Tu dois te détendre.

      Se souvenant pourquoi elle était venue dans la cuisine, Lily demanda :

      — Est-ce que Frank Jr. est dans ta chambre ?

      Mara parut stupéfaite pendant quelques secondes avant de partir d’un éclat de rire.

      — C’est une blague ?

      — Junior n’est pas allé dans sa chambre cette nuit, et toi, tu descends toute… Lily fit un geste vers l’absence de vêtements de Mara.

      — Donc, j’ai forcément couché avec un gamin de dix-huit ans, répondit Mara, perdant un peu de son assurance.

      — Ben, si le soutien-gorge te va…

      — Waouh. Mara secoua la tête. Je ne te croyais pas si prude. Je vais aller mettre un fichu soutien-gorge, mais mettons les choses au clair. Je suis peut-être à la ramasse, mais je n’ai pas séduit Junior. Peut-être qu’il n’est pas retourné dans sa chambre parce qu’il a dix-huit ans et que dormir dans la même chambre que ses parents à cet âge, c’est bizarre.

      Lily se retint de répondre : Comment l’une de nous pourrait savoir si c’est bizarre ou pas ? Tu es née dans une grange, et moi, j’ai été abandonnée devant une caserne de pompiers de l’Iowa avec Dante et Jesse.
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